
Dans	les	profondeurs	azurées	de	l’océan,	le	grand	prédateur	à	la	
silhoue7e	fuselée,	dominateur	et	sûr	de	lui,	nage	avec	la	grâce	et	
l’élégance	d’une	pa<neuse	ar<s<que.	Son	long	museau	conique	dont	
la	puissante	mâchoire	découvre	un	inaltérable	sourire	carnassier	fend	
les	eaux	comme	pour	se	rire	des	hôtes	du	monde	du	silence…	Ses	
pe<ts	yeux	paraissent	cruels,	à	moins	qu’ils	ne	soient	sa	faiblesse	?	Le	
redoutable	requin	blanc	serait-il	aussi	la	taupe	des	mers	?…	
En	effet,	nul	ne	l’observe	se	mouvoir	sans	le	trouver	accompagné	de	
sa	cour	de	pe<ts	poissons	qui	se	gardent	bien	de	lui	fausser	
compagnie	!	Or,	le	vice	appartenant	en	propre	à	la	nature	blessée	de	
l’Homme	pécheur,	on	n’oserait	pas	imaginer	que	ces	apparents	

flagorneurs	ne	le	suivent	que	pour	lui	dénoncer	les	proies	convoitées	et	bénéficier	auprès	de	lui	d’une	protec<on	
intéressée,	n’est-ce	pas	?	Aussi,	doit-on	irrémédiablement	conclure	que	l’altruisme	règne	aussi	dans	les	fonds	
marins	!	
Ces	poissons	pilotes	sont	donc	la	canne	d’aveugle	du	squale.	Ils	le	guident	dans	l’obscurité	et	lui	perme7ent	de	
conserver	le	cap	!	
C’est,	en	tous	cas,	ce	que	nous	voulions	croire…	
Hélas,	la	science	des	océans	nous	oblige	à	fermer	nos	yeux	d’enfants	et	le	«	monde	de	Nemo	»	s’efface	devant	
celui	de	Cousteau	!	
Doué	de	facultés	sensorielles	hors	du	commun,	le	grand	pélagique	n’a	aucun	besoin	d’anges	gardiens	!	Il	voit,	
entend,	ressent	et	sent	sans	l’aide	de	personne	!	
Ses	chers	poissons-pilotes	ne	sont	guère	que	ses	commensaux.	Ils	profitent	allègrement	de	son	hydrodynamisme	
pour	leur	propre	mobilité,	et	se	nourrissent	de	ses	parasites,	voire	des	restes	de	ses	plantureux	repas	!	
Cependant,	la	science	ne	résout	pas	tout	:	pourquoi	ce	féroce	prédateur	s’accommode-t-il	de	leurs	présence	?	
Même	dans	le	monde	aqua<que,	les	êtres	ne	peuvent	se	suffire	à	eux-mêmes.	

Les	Hommes	le	comprennent	bien	qui	cherchent	des	sou<ens,	des	garan<es	à	leur	survie.	Aussi	vont-ils	se	placer	
sous	la	protec<on	d’un	plus	grand,	plus	fort	et	mieux	armé	qu’eux	pour	affronter	les	dangers	qu’ils	redoutent	ou	
qui	les	menacent.	Au	risque,	parfois,	de	démissionner	tout	esprit	cri<que,	ils	me7ront	leur	confiance	en	ceux	qui	
leur	prome7ent	des	lendemains	qui	chantent;	ils	mul<plieront	les	assurances	onéreuses;	ils	se	réfugieront	dans	
les	«	valeurs	refuges	»;	ils	déposeront	leurs	économies	en	épargnes	et	inves<ssements	certains…	
Cependant,	la	prudence	humaine	ne	résout	pas	tout	:	Qui	se	nourrit	de	l’autre	?	Même	dans	le	monde	des	
Hommes,	les	êtres	ne	peuvent	se	suffire	à	eux-mêmes.	

Mais,	alors,	que	dire	lorsqu’il	s’agit	de	conquérir	un	Bien	qui	dépasse	les	facultés	de	la	nature	?	Quel	sou<en	
trouvera-t-on	quand	on	sait	qu’aucun	semblable	ne	sera	en	mesure	de	nous	apporter	ce	dont	il	est	lui-même	
dépourvu	?…	Comment	l’Homme	pourrait-il	se	suffire	à	lui-même		quand	il	s’agit	de	surmonter	les	blessures	
issues	du	péché	originel	et	suivre	avec	assurance	Celui	qui	est	le	Chemin,	la	Vérité	et	la	Vie	?	
Certes,	le	Seigneur	reste	fidèle	à	ses	promesses	et	jamais	ne	refuse	sa	Grâce	à	ceux	qui,	de	bonne	volonté,	la	
demandent	et	s’y	disposent	!	
Cependant,	Dieu	qui	ne	se	lasse	pas	d’aimer	ses	enfants,	a	voulu,	dans	sa	Sagesse,	placer	auprès	de	chacun	
d’entre	eux	un	Ange,	véritable	pilote	de	nos	vies.	
Gardien	de	nos	pas,	témoin	de	nos	lu7es,	ar<san	de	nos	victoires,	ce7e	puissance	céleste	ne	cesse	d’intercéder	
en	notre	faveur	auprès	de	ce	même	Seigneur	qui	trouva,	en	leur	compagnie,	la	consola<on	dans	son	combat	au	
désert	et	la	force	dans	son	agonie	à	Gethsémanie.	
En	ce	mois	d’octobre,	l’Eglise	nous	rappelle	leur	existence	:	sachons	me7re	en	eux	notre	confiance	et	que	notre	
sainteté	soit	leur	plus	belle	récompense	!	

Votre	curé	qui	vous	bénit, 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